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passant ä 1'Eocene. Les Couches rouges des Prealpes medianes

sont generalement attributes au Cretace superieur. Le calcaire

gris du Colle Reciso surmonte le Biancone et les calcaires fonces

ä Radiolaires et Calpionelles decrits plus haut (Coupe 1229); il
peut etre cretace. Comme d'autre part il est tres sembable par sa

microfaune au Cretace superieur de Vernand (Brasses), en

particulier par ses Actiniscus, il y a des possibility pour qu'il
soit du meme age. Son aflinite avec les calcaires daniens

pvreneens ne ferait que renforcer cette hypothese. Nous envi-

sageons done comme cretace superieur le calcaire du Colle

Reciso, jusqu'a ce qu'on signale un calcaire ancien mieux date

possedant ses caracteres microfaunistiques. Ces calcaires se

retrouvent ä Rimessa, ä l'W. de Portoferraio, avec la meme
faune microscopique.

Depuis que Gignoux et Moret1 envisagent la possibility
d'un enracinement des Prealpes Medianes dans le geosynclinal
alpin, le Cretace superieur de Nie d'Elbe, appartenant ä une
serie pennique, presente de ce fait un certain interet.

Laboratoire de Geologie de 1'Universite de Geneve.

Leon-W. Collet. — Sur une Breche nummulitique, ä fades
Wildflysch, de Vile d'Elbe2.

B. Lotti 3, dans son remarquable memoire sur 1'lie d'Elbe,
attribua au Nummulitique les radiolarites et les calcaires blancs,
roses ou verts, ä grain fin, qui les recouvrent.

En 1913 G. Steinmann 4 et N. Tilmann ayant decouvert des

Calpionella alpina Lor. dans les calcaires sus et sousjacents

1 M. Gignoux et L. Moret, La zone du Briangonnnais et les racines
des nappes prealpines savoisiennes. C. R. Academie des Sciences,
t. 196, p. 1189. Paris, 1933.

2 B. Lotti, Carta geologica della Isola d'Elba, 1 : 25.000. R. Ufficio
Geologico. Roma, 1884.

3 B. Lotti, Deserizione geologica dell'Isola d'Elba. Memorie descrit-
tive della Carta geologica d'ltalia. Roma, 1886.

8 Sandro Foresi, L'Elba illustrata. Chapitre: Cenni geologici e

minerolagici par B. Lotti. Portoferraio, 1923.
5 G. Steinmann, Ueber Tiefenabsätze des Oberjura im Apennin.

Geologische Rundschau, 1913, pp. 572-576.

G. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 51, 1934.
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aux radiolarites d'Elbe, ces formations furent assimilees au
Biancone ou ä la Majolica.

En 1928 P. Termier et E. Maury1 faisaient la meme consta-
tation dans des calcaires semblables de la Corse.

B. Lotti avait cependant trouve des calcaires nummulitiques
indiscutables sur le bord Sud de 1'lie d'Elbe. Cet auteur cite,
en effet, Nummulina striata d'Orb. et N. cf. irregularis Desh.

dans les calcaires de la Punta Fetovaia, au Sud du Monte
Capanne, puis N. Biarritzensis dans les calcaires qui se trouvent
sous la casa Burelli, sur la rive droite du ravin dans lequel
passe le chemin muletier qui du Colle Reciso conduit au Golfo
della Lacona.

J. Cadisch2, en 1929, dit n'avoir pas trouve ce dernier
gisement. Durant une excursion du Laboratoire de Mineralogie
et de Petrographie de l'Universite de Bale, en 1931, nous avons
retrouve le gisement de la Casa Burelli et decouvert de curieuses
breches nummulitiques au bord de la mer, ä l'W. de la Spiaggia
Grande dans le Golfo della Lacona. Nous avons complete nos
observations dans un deuxieme voyage.

A Tangle W. de la Spiaggia Grande, au pied de la falaise

ou trouve d'abord des calcaires argileux, schisteux, du type de

ceux du Colle Reciso, avec lentilles calcaires dues ä retirement
de bancs, que Collet et Parejas3 viennent d'attribuer au
Cretace superieur. Cette formation Supporte des tufs avec des

gres et conglomerats fins, blancs ä l'exterieur et d'un brun-
jaunätre ä l'interieur.

Si Ton suit le bord de la mer vers TW., ä partir de la falaise
dont il vient d'etre question, on ne tarde pas ä rencontrer des

serpentines brechiform.es, puis des gabbros tres «schlierig»
plus ou moins saussuritises. Quelques serpentines font suite
et on arrive ä des breches nummulitiques.

Les elements de ces breches sont en majeure partie des blocs

1 P. Termieh et E. Maury, Nouvelles observations geologiques dans
la Corse orientate. C. R. Academie des Sciences, Paris, 1928, t. 186.

2 J. Cadisch, Zur Geologie der Insel Elba. Verhandlungen der
Naturforschenden Gesellschaft in Basel, Bd. XL, 1929, pp. 52-61.

3 Leon-W. Collet et Ed. Parejas, Sur la presence de Cretace
superieur dans une Nappe alpine de l'Ile d'Elbe. C. R. Seances de la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve.
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ou des fragments de roches vertes qui feront prochainement,
tout comme les roches de la Punta della Contessa, l'objet
d'une publication detaillee de la part de notre collegue et
ami M. le professeur Max Rbeinhard. Des cailloux de Cretace

superieur sont moins frequents. Une coupe microscopique d'un
de ces cailloux de Cretace superieur renferme un petit fragment
de serpentine, dont la dimension ne nous autorise pas ä

tirer des conclusions. Le ciment de ces breches est calcaire

et est plein de nummulites. Cette roche est d'un effet

superbe, elements verts et ciment blanc. Les elements de ces

breches — roches vertes et calcaires du Cretace superieur —
montrent la demolition d'une falaise dont les roches sont

caracteristiques du geosynclinal alpin. Nous avons peut-etre
dans les elements de ces breches les produits de la demolition
de la partie frontale d'une nappe alpine venant de l'Est, et
dont les derniers restes ä l'W. seraient representes par les

serpentines de la Punta della Contessa. La grande bände

d'ophiolithes qui traverse 1' lie d'Elbe de Portoferraio au
Golfo Stella appartiendrait ä cet element tectonique. Nous ne

pouvons cependant que poser ce probleme dont la solution
demande des leves detailles.

L'dge des breches est important et nous pouvons le determiner
au moyen des Nummulites. Une seule espece est abondamment

representee, c'est N. lucasanus Defr. du Lutetien inferieur.
La distance entre les calcaires nummulitiques de la Casa

Burelli et les breches n'etant que de 2,5 km., nous nous sommes
demande si nous ne nous trouvions pas en presence de deux
facies de meme age Une revision de la determination des

Nummulites signalees par B. Lotti dans le gisement de la Casa

Burelli s'imposait done. Cet auteur n'avait indique qu'une
espece: N. biarritzensis. Nousn'avons egalement trouve qu'une
seule espece, la meme que dans les breches, soit N. lucasanus
Defr..

Le ciment de la breche renferme, ä cote des Nummulites, des

Discocyclines, des Rotalidees ä test epais, des Melobesies parmi
lesquelles M. Parejas a reconnu Archaeolithothamnium
nummuliticum Gumb. et des coquilles de Brachiopodes.

Le calcaire de la Casa Burelli contient a cote de N. lucasanus
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Defr. des Orthophragmines du groupe de Discocyclina nummu-
litica Gumb.. Les Melobesies qui prennent une part importante
ä la constitution de ce calcaire sont representees par Archaeoli-
thothamnium nummuliticum Gumb.. Tres subordonnes, on voit
encore des fragments de Bryozoaires et des Textulaires.

En resume, la faune des calcaires de la Casa Burelli est la
meme que celle des breches. Nous avons done bien deux facies
de meme age.

Les breches nummulitiques representent un vrai Wildflysch,
facies de demolition d'une falaise de roches vertes dans la mer
du Lutetien inferieur.

Geneve, Laboratoire de Geologie de V Universite.

Leon-W. Collet et J. Buffle. — Le transport des alluvions en

suspension dans les eaux de VArve ä Geneve, en 1933.

Nous possedions sur le transport des alluvions dans les eaux
de l'Arve ä Geneve deux etudes portant chacune sur une annee
d'observations. La premiere remonte ä 1890 et la seconde

ä 1915.

L'auteur de la premiere, Baeff1, negligea quelque peu la
determination du debit de l'Arve. Ses resultats sont de ce fait
entaches d'erreurs. L'un de nous (Leon W. Collet) fut amene ä

corriger les donnees de Baeff, en 1916, sur la base des statistiques
du Service federal des Eaux. Malgre ces corrections, les resultats
ainsi obtenus ne pouvaient etre compares ä l'etude beaucoup
plus detaillee effectuee en 1915 par Collet et Boissier 2.

Du point de vue bydrographique le debit moyen de 1'annee

1890 ne fut que de 75,25 m3/sec., alors qu'il etait de 104 m3/sec.

en 1915. Le debit moyen annuel de la periode 1904-1933 etant
de 84,15 m3/sec., les resultats obtenus pour le transport des

alluvions en 1890 devaient etre envisages comme etant au-

1 Bone Baeff, Les eaux de VArve. These de doctorat de l'Univer-
site de Geneve, 1891.

2 L. W. Collet et R. Boissier, Le transport des alluvions dans
l'Arve en 1915. C. R. Soc. de physique et d'hist. nat. de Geneve,
vol. 40, pp. 48-50, 1923.
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